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AOURAS 

ASSEMBLEE GENERALE DU 4 DECEMBRE 2013 

RAPPORT MORAL DU PRESIDENT 

Accueil 

Je me réjouis de votre présence et je vous en suis reconnaissant. Après notre assemblée générale de 
janvier dans des locaux de Paris 7, c’est la seconde fois que nous sommes accueillis à l’Université Paris 
Diderot et il convient de remercier nos hôtes de leur bienveillante et désintéressée hospitalité.  Trouver un 
lieu d’accueil universitaire au cœur de Paris en cette période de l’année relève de la quadrature du cercle 
et je remercie Mme Guittard et l’Ecole doctorale de mathématiques et d’informatique de nous avoir 
ouvert leurs portes. 

Notre calendrier annuel a ainsi pu être  parfaitement respecté en cette année 2013: le CA s’est réuni le 23 
avril et le 9 octobre à l’Ecole normale supérieure (dans l’austère et désormais célèbre Salle F) et 
l’assemblée générale se tient en décembre. Si tous nos projets n’ont pas abouti, notre ordre de marche 
s’est bien déroulé.  

 

Hommages Morizot 

L’année a été marquée par la remise, le 25 juin dernier, d’un volume d’hommages à notre Président 
Fondateur Pierre Morizot. L’année 2013 sera l’année de cet hommage. Ce volume avait été présenté lors 
du colloque tenu en septembre 2011, à la fondation Simone et Cino del Duca, à l’occasion du 90e 
anniversaire du récipiendaire (destinataire),  

A cette occasion, l’Académie des Sciences d'Outre-Mer, rue La Pérouse, nous a ouvert ses portes et 
accueillis. L’Association AOURAS et l’Académie des Sciences d'Outre-Mer sont en effet liées entre 
elles, par plusieurs de ses membres, Pierre Morizot, Denis Fadda, Colette Roubet, Claude Briand-
Ponsard, Jean-Pierre Faure.  

M. Pierre Gény, Secrétaire perpétuel de l’Académie des Sciences d'Outre-Mer, a prononcé de chaleureux 
mots d’accueil, ainsi que la Présidente en exercice.  

Dans un premier temps,  de jeunes doctorants  ont présenté leurs travaux en liaison avec l’Afrique 
romaine antique : 

– Anne Florence Baroni (Ecole française de Rome) a traité des propriétés foncières des sénateurs de 
Numidie : 

– Amandine Christina (Paris 10) des haras en Afrique du Nord (IIIe-VIe s.) ;  

– Lilya Bettiche (Paris 10) des huileries de l'Est algérien (en particulier de celle de Tébessa) ; 

– Emanuelle Lechilli (Paris 10) de la voie de communication Milev Cirta. 

Il s’agit de travaux prometteurs dans lesquels de jeunes chercheurs sont engagés et que nous pouvons 
aider à des titres divers, par des contacts et des aides éventuelles.  
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Puis vint le moment tant attendu de la remise du beau volume d’Hommages, auquel ont tenu à collaborer 
de nombreux savants. Le Président a souligné combien cet hommage était mérité, il a retracé l’historique 
d’Aouras et le souci de son fondateur de favoriser la connaissance de l’Aurès antique et de tisser des liens 
entre les deux rives de la Méditerranée. Pierre Morizot, très ému, a retracé son parcours personnel, sa 
découverte de l’Aurès à l’âge de 20ans et la joie qu’il a éprouvée, au moment où d’autres profitent d’une 
retraite méritée, à se lancer dans cette entreprise téméraire : audaces Foruna iuuat ! Nous avons aussi 
évoqué notre rencontre, au printemps 2004, autour d’Emile Masqueray et notre parcours commun, qui se 
poursuit au fil des années. 

Ce fut une joie de sabler le champagne au terme de cette réunion, à laquelle ont participé des Membres 
d’Aouras et des Membres de l’Académie des sciences d’Outre Mer.et où l’Ambassadeur d’Algérie était 
représenté par Monsieur Chemesseddine Manceri, Attaché diplomatique, avec qui nous sommes restés en 
relation depuis. Evoquons précisément nos relations avec l’Ambassade, aujourd’hui représentée. 

Relations avec l’Ambassade 

Au printemps, Son Excellence Monsieur l’Ambassadeur d’Algérie en France nous avait accueillis, Pierre 
et moi, et nous lui avions présenté la Société et remis un volume de notre collection, précisément le 
volume d’Hommage. Son Excellence a montré un réel intérêt pour nos travaux et manifesté un 
authentique souci de nous aider. Nous avons rencontré le nouvel ambassadeur, qui a pris ses fonctions il y 
a quelques mois, lors de la Fête nationale algérienne le 20 novembre dernier. Nous sommes en contact 
régulier avec Monsieur Chemessedine. L’ambassade d’Algérie a acheté 10 numéros d’Aouras, que nous 
avons remis en mains propres au début au mois de  juillet. 
 
Maghreb du livre 

En 2013, les Aurasiens ont eu une autre occasion de se retrouver et de manifester leur présence. En effet, 
le 19e Maghreb des livres, qui s’est tenu les 16 et 17 février, à l’Hôtel de Ville de Paris, fut aussi 
l’occasion pour les Aurasiens de marquer cet événement de leur présence. 

Après avoir mis à l’honneur les lettres tunisiennes en 2011, puis marocaines  en 2012, l’association 
“Coup de soleil“,  qui est à l’origine de cette manifestation culturelle, a mis en avant la littérature 
algérienne. Bien sûr, c’est l’ensemble de la production éditoriale concernant le Maghreb que l’on a pu 
découvrir pendant ces deux journées, en langue arabe, française et tamazight. Les ouvrages présentés sont 
édités au Maghreb ou en France mais  également en Belgique et même au Québec, pays qui 
accueille d’importantes communautés issues d’Afrique du nord. 

La salle des fêtes de l’Hôtel de ville s’était à cette occasion  transformée en une gigantesque librairie 
(5000 ouvrages exposés) où près de 120 auteurs ont présenté leurs ouvrages aux visiteurs (5000 
personnes environ) au cours d’entretiens publics, de débats et de cafés littéraires. 

L’actualité, l’histoire, l’intégration et la littérature algériennes ont été aussi abordées lors de tables-rondes 
et de rencontres. A noter également, la présence de peintres, de  photographes, de dessinateurs de presse 
et d’un calligraphe qui ont exposé leurs œuvres. Aouras a pu tenir un stand et de nombreux visiteurs ont 
semblé intéressés, prenant contact avec notre Association. 

 

 Publication du n° 7  et du n° 8 de la Revue 

En ce qui concerne nos publications, il n’est point besoin de souligner le succès du numéro 7, qui 
constituait l’hommage offert à Pierre Morizot . Le numéro 8 est en cours de finalisation : il comportera les 
actes du colloque qui s’est tenu à Paris en 2011 sur l’Aurès et son environnement, lorsque tous avions été 
accueillis dans le cadre de la fondation Simone et Cino del Duca, avec la bienveillance de Jean Leclant et 
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d’Hervé Danési. Jean-Marie Bertrand fera le point sur la question ; Hervé Danesi s’est excusé, il ne peut 
se libérer. Il faudra songer à la mise en place d’un Comité de lecture et à la mise en place d’un Comité de 
rédaction. 

Une série d’Aouras a été remise à la Bibliothèque de l’ENS. Le bibliothécaire nous a adressé ses 
remerciements. 

Lors de l’envoi de la Revue, comme lors des convocations des problèmes ont été rencontrés au niveau des 
adresses. 

 

Mise à jour du listing par Bérengère Fortuner.  

Nous avions regretté, lors de notre précédent rapport, certains dysfonctionnements, un manque de 
communication. Notre Secrétaire générale a effectué un lourd mais bien utile travail de mise à jour du 
listing d’Aouras. Nous disposons maintenant d’un instrument efficace pour diffuser les informations 
auprès de nos membres. Qu’elle en soit chaleureusement remerciée. 

 

 Organisation d’un Colloque en 2013-2014 

Lors des réunions du CA et au cours de rencontres informelles, nous nous sommes efforcés de mettre sur 
pied un colloque, qui aurait dû se tenir cette année, en 2013, pour respecter notre rythme, d’un colloque 
tous les deux ans, en alternance sur les deux rives de la Méditerranée. Plusieurs pistes ont été explorées. 
Depuis le changement de recteur à Batna, nous n’avons plus de contact (à moins d’informations 
particulière de la part de M. Hamzaoui). Il en va de même du côté de Sétif ou de Constantine. Mme 
Lechili a noué des contacts avec les autorités de Mila où une toute jeune université pourrait 
éventuellement nous accueillir ; elle travaille sur la région, qu’elle connaît bien et y a des attaches 
familiales.  

Les possibilités d’accueil semblent plutôt limitées. Les tarifs proposés semblent aussi assez prohibitifs et 
Bérengère Fortuner pourra nous en parler en connaissance de cause. Un contact est aussi établi avec une 
correspondante à Jijel. Un circuit serait envisageable, à partir de Constantine, en direction de Jijel et de 
Mila. Il reste à étudier et à préciser les conditions. 

Bien des problèmes restent à résoudre de ce côté. Aussi la possibilité d’organiser quelque chose en France 
a-t-elle fait son chemin. 

Lors du dernier CA, sur une proposition de Michel Christol, l’organisation d’une journée d’études en 
France a été envisagée, journée qui ferait le point sur les études aurasiennes et leurs perspectives. A cet 
égard, j’ai obtenu un crédit de 1000 € de la part de mon équipe de Nanterre. Ce colloque pourrait se tenir 
en septembre 2014 et l’on pourrait faire venir des collègues algériens 

 

Autres questions 

Le Président a accueilli de nouveaux Doctorants : Mademoiselle Kaouthar Bouchemal  (qui travaille sur 
la Pentapole et le Mzab); Mademoiselle Meriem Seghiri (qui travaille sur l’architecture funéraire et en 
particulier sur le Medracen). D’autres travaux sont en cours et presque en voie d’achèvement ; c’est le cas 
des travaux de Mademoiselle Triki loubna sur les formes de l’artisanat berbère et de Mademoiselle 
Bettiche sur l’huilerie de Tébessa. 
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François Ploton-Nicollet au CTHS le 19 octobre 

François Ploton-Nicollet a représenté Aouras au colloque consacré à l'entreprise "La France savante", 
mardi 19 novembre. Il y a  été accueilli par ses amis Bruno Delmas, directeur de l'entreprise, et Claude 
Mordant, président du CTHS. La matinée a surtout été occupée par des exposés méthodologiques 
concernant les moyens d'alimenter la base de données de La France savante, dont le but est de colliger les 
notices bio-bibliographiques du plus grand nombre de membres de sociétés savantes françaises (19e-20e 
s.). Ont aussi été évoquées les exploitations que l'on peut déjà faire de ces notices, notamment par 
recoupement, et les perspectives d'avenir. L'entreprise, forcément infinie, a bien avancé ces derniers 
temps, semble-t-il. Une quarantaine de sociétés étaient représentées. Certaines, prenant en charge leurs 
propres dépouillements, les ont bien avancés. D'autres n'ont que deux ou trois membres répertoriés dans 
la base. 
  
Il a  pu évoquer avec Bruno Delmas le cas très particulier d'Aouras. Comme c'est une société savante très 
récente, il n'y a pas lieu de faire de dépouillements systématiques dans la liste de nos membres (d'autant 
qu'il faudrait encore se tenir au courant des obligations de confidentialité), mais nous sommes encouragés 
à nous intéresser à l'histoire des sociétés savantes d'Algérie (voire du Maroc et de Tunisie) pour dépouiller 
leurs bulletins et alimenter ainsi la base. 
 
Plusieurs membres ont tenu à s’excuser de ne pouvoir être présents aujourd’hui mais il était important 
pour nous de respecter notre calendrier.  

Plusieurs membres ont également envoyé des procurations.  

Le Président remercie tous les Membres du bureau qui l’ont aidé au cours de ces travaux annuels et 
formule des vœux pour la poursuite de nos activités. 

 

 
  
 


